
Entre espoir et

ont ÈtÈ sauvÈs dont lafihlette quÈ-
bÈcoise. Des procËs lies a cette oÈ-
ration appelee Piranhas se dÈrou-
lent unpeu partout. ET S¸isse, le
prÈsurnÈ coupable devrait bientÙt
ÍtrejugÈ.

Une police passive

PEDOPHILIE Genesis, qui a permis d'interpeller plus de 1000 amateurs d'images degradantes en Suisse, a aussi
pousse Ia police a engager des c)berenqueteurs Un tra\all recompense lorsqu un enfant est identifie et sau\e

frustration

que l'enfant est en ce moment
mÍme abuse quelque part
dans le monde.

La pÍche au gros
Si les Vaudois sont passes

maltres en Suisse dans l'art cle
la plongee dans les eaux glau-
ques de la pÈdophilie, a la Po-
lice fÈdÈrale a Berne, on fait
dans la pÍche industrielle et
on ne crie que rarement vic-
toire.

Le Service de coordination
de Ia lutte contre la criminalitÈ
sur internet (scoci) exerce
avant tout une t‚che' d'obser-
vation des echanges sur le Net,
d'analyse du materiel a carac-
tËre illicite en circulation avant
de transmettre les dossiers aux
cantons ou pays concernÈs.

<L'idÈal serait de pouvoir faire
des liens entre les gens qui sefont
prendre dans s mailles de notrefi-
let, lesiq-
ges pours qly et chercherqi
elles ont Ètiprises>, avoue Mauro
Vignati, analyste au Scoci. <<Les
Vaudois le font. Mais a l'Èchelle

nationale, nous n n avons pas les

Magalie Goumaz

I nterpeller les consomma-
teurs d'images a caractËre
pÈdophile en circulation

sur internet laisse souvent un
gout amer aux policiers. Ils
n'ont Pu intervenir que sur
un des maillons de la chalne
de l'horreur et les peines, a ce
stade, sont legeres. Mais qui a
pris Ia photo et surtout oil est
l'enfant abuse? Ne pas pou-
voir rÈpondre a cette ques-
tion enrage la plupart des en-
queteurs.

Un coup de chance
JugÈe en ce moment a

MontrÈal, Ia sordide affaire
d'une fillette abusÈe par son
pËre, photographiee et livrÈe
sur internet, redonne de l'es-
poir. Ce sont des policiers vau-
dois et bernois qui sont a l'ori-
gine de l'arrestation en 2002
du Quebecois Ct de, son corn-
puce. Arnold Poot, de la Bri-
gade des mineurs du canton
de Vaud, parle d'un <coup de
chancex'. Nous avonspu infiltrer
un groupe trËs actif dans
lÈchongesL'images dontcertaines
etazent sesedites et recentes (2
ries nous intÈressaient car nous
pensions que ce groupe les produi-
sait lui-mÍme et que nous pour-
rions donc identfier des victimes.
Ses membres rÈsidaiezzt dans une
dizaine de pays, dont la Suisse.
Nous avons misdans cette affaire
les moyens qu 'ilfallait et collaborÈ
avec toutes les polices nationales
concernÈes. Des dizaines d 'enfants

Ii est aussi rare que difficile
de pouvoir remonter a la
source des images qui circu-
lent sur internet. Rare parce
que la plupart des images pro-
vinnent de pays ¯¸ la police
reste passive. Ce n'est pas un
hasard si ces mÍme pays, dont
la Russie, l'Ukraine, la CorÈe,
abritent aussi quantitÈ de sites
a caractËre pÈdophile. Et diffi-
cile car les auteurs savent
qu'en Occident, la traque s'or-
ganise et us deviennent de plus
en plus prudents. Ils cachent
les visages des victimes, tour-
nent clans des chambrcs d'liÙ-
tel oil ils suspcnclent des clraps
blancs partout pour qu'au cun
detail ne les trahisse.

in volt tout ce qui circule
sur Internet. Ce que nous parveó
nons a deinanteler est one aiguille
dans une meule dc Join. Mais sauó
ver inCme on seul enfa.nt, c'est
Cnorme et c'est cc qui foils mo-
tive!'

C'est justement dans le but
de dÈlivrcr une victime de l'en-
fer quc la Brigade spÈcialisÈe
du canton de Vaud, pionniÍre
en Suisse dans ce type de mis-
sions, se concentre avant tout
sur les photos rÈcentes et in-
Èdites qui signifient peut-Ítre
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